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A LA MKMOIIU:

Dr DOCTHIR

JIJLKS- EMILE PÉAN
I HlKl'KlilKN HONORAIRK DKH llAPITAUX DK l'AHIH

MIÎMHKK DK f,' ACA DKMIK DK MKDKCINK
COMMANDKl'R DK I.A LKdION D'itON.NKI'K, KTC, KT<'.

P/mih <'St lllUlt.

L'une des plus lirilliiiitcH et des plus solides

^'•loirt's de lu Cliinirjrie friin(,'iiise, le créateiii- de lii

piiicu hémostatuiue, piin»- l\%ni, (|iii a fuit faire un

pas décisif à la urrande eliirnr^ie et ù la cliirur^iie

alxioniinale en partienlier ; le maître (lui pendant

(piarante unnées a étonné le monde par ses inces-

santes découvertes et ses extraordinaires opérations,

le professeur ipii voyait se presser à ses clini(|ues

si lucides et si instructives, les chirurgiens venus

des (piatre coins du monde pour puiser à la source

même ses g' i'ies méthodes opératoires, le travail-

leur infatignaMe dont la vieillesse n'avait pu enta-

mer l'activité, est mort pres<iue suhitement dans la

nuit du samedi '.\\ janvier, terrassé par une pneu-

monie infectieuse.

Cette triste nouvelle a eu un douloureu.x écho

dans tout le nuMide savant; mais elle nous a plongé
dans la désolation, nous ses élèves qui vivions à ses
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n^tért «!t «iii'il voulait hieii liiirt' |.iirtiri|.i'r à s«!.s tni-

viuix, nous (pii i)ouvions luii'ux (pu.' t(»uw autres

api.n'cicr sa jurande scioncc et sou j^rand cœur. Qui

,1e nous aurait \m supposer en voyant, inereredi soir

lu janvier, à l'hôpital luternatioual, «pie seul il

avait fondé et (pi'il entretenait de sus rleniers, cet

Ikuuuu' aux rol.ustes épaules, à la carrure d'atliUMe,

à l'activité Juvénile (pu* nous voyions pour la der-

nière fois notre illustre maître à l'iu'tpital ?

Le matin, il avait opéré avec sou liahileté

ordinaire un énorme carciuome du rein. Le soir,

maljiré uu malaise (pi'il croyait passager, il vint ù

l'hôpital s'assurer de l'état de la pauvre opérée et

me donner ses dernières instructions, et le lende-

uiain c'était lui (pii avait hesoiu des soins de ses

élèves et de ses conIVères. La uudadie est venue le

prendre sur le champ de bataille et il est tomhé

comme un sohhit les armes à la main. Extraordi-

naire de force dTime et de courage il l'a été jus(pi'à

la lin et sa mort, comme sa vie, demeure un bel

exemple à méditer. Dès les premiers moments, il

ne conserva aucun doute sur l'issue fatale de son

mal et il le dit à ceux qui le soignaient, analysant

son cas aussi froidement rpie s'il se fut agi d'un

malade à l'hôpital ; regardant la mort en face, con-

servant jusqu'à la dernière minute son indcmiptahle

énergie et sa pleine intelligence, sans défaillance,

sans une plainte ;
n'oubliant en ces pénibles con-

jonctures rien ni personne, donnant à ses élèves

à son chevet des conseils de père :
" Marchez droit

dans hi voie du devoir et dans le sentier de la science,

toujours droit."
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Une (li/.aiiu> dt- iiiiiiutcM avant mii mort, il ilit ;i

sa iiiallK'iiruiH ' teiii nu :
'' Fnix ntlrtr hs fn/mil», }>

III rrii.f jiis ijiiils iinslstfiit à iiioii iiifoiiic."

Il ajouta cMifoiH' :

•" .A ifoln immi'ir, jr tiinirs soii/s

rridiitr, nir j ni fuil iiiuii i/fi'ni:' tiinjinirs,"

('\'st ainsi (|iril s'ost ('«ti-int dans lu soixant»' ft

liuitiènif annw di; son âjro. M<dli.' mort et liit-n di^n»'

de sa l)Ldle existiMuti' tout iMiti^ii' d't'iicrjiio, df la-

liciir acharné et de ilévoufint'iit à la siicnci' et à

riiiimaiiité.

Nos iL'ctenrs trouveront ailleurs des détails siii"

la vie et les ouvrai'es du urand liommc^ (|ui vient

de disparaître, laissant derrièie lui un \ ide immense,

nniis (|u'il me soit permis a moi i|u'il avait aceeuilli

ave(! une l)ieuveill,iuce toute paternelle. (|u'il avait

tenu a placer aiipiès de lui dans cet hôpital inter-

national ohjet de sa j-énéreuse et iin-essante sollici-

tude, à moi à t|ui il ne ména<reait ni ses enseigne-

ments ni se.s précieux conseils, (pi'il me soit permis

de leur dire la vénération profonde ([Ue m'inspirait

cet homme, (pii n'était pas si-dlenient un grand sa-

vant, un opérateur incomparalde (huit Ihahileté

n'avait d'égale ({ue la prudence, le sang-froid et la

conscience, mais (jui était encore le maître le plus

habile à vous stinuder et h- plus patient à vous

instruire et, sous ses a[)parences un peu rudes, le

cœur le meilleur, le i)lus sensihle, le plus obligeant

et le plus dévoué qui fut. Ceux-là le savent bien et

en conserveront un impérissable souvenir ((ui ont

eu le bonheur de le voir de [)rès et sa dis[)arition

est pour eux un déchirement.

Sans doute c'est une loi fatale qu'on ne puisse
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s'élever au-dessus de la loiile sans susciter l'envie,

les haines et les contradictions. Péan n'\- avait pas
échiippé. Maintenant qu'il n'est plus on commence
à lui rendre pleinement justice. Pour moi, élevé
dans un pays où Péan, loin d'être discuté était uni-

versellement admiré, bien plus, où il était consi-

déré comme une sorte de demi-dieu, pour mes com-
patriotes et pour moi nous n'avons pas attendu
jusrpie-là : nous n'avions jamais eu pour lui que, de
l'admiration et du i-espect.

De tels hommes ne devraient pas mourir, celui-

ci du moins ne mourra pas tout entier, il vivra éter-

nellement par ses belles découvertes, par .ses mer-
veilleu.ses opérations, et par les nombreux et sub-

stantiels ouvrages (ju'il lai.sse après lui. Dans la

deinière moitié du siècle deux hommes, semble-t-il.

se détaclieront, qui ont apporté à l'art de guérir des

découvertes dont toutes les conséquences ne peu-

vent pas êt.e encore soupçonnées, deux noms brille-

ront toujours d'un éclat sans égal :

PASTEUR PEAN

La chirurgie perd une de ses plus grandes

gloires
; la France un de ses plus illustres enfants

;

et moi, son modeste et reconnaissant collaborateur,

un maître vénéré que j'aimais à l'égal d'un père.

Que sa famille désolée veuille bien trouver ici

l'expression respectueu.sement émue des sentiments

de sincère condoléance d'un de ses derniers internes.

François LeMoyne de Makïigny.

Paris, le 3 Février 1898.
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Obsèques de M. le Docteur Péan

Le.s <)],.sè(im.s fk' M. le docteur l'énnOnt en lien 'o
mardi l" fôvrier IS'JS, à midi, à V6^\is^ de 1. MhU>.
leiiie.

Au départ du domicile, une Compa.iinie (rinlauterie
îivec drapeau et nni.sicjue. reudnit le.s IjomuMir.s :,„ ,,„„-
iiiandeur de la Légiou d'iionneur.

Le.s cordons du poCde éti.ient tenus par MM. le docteur
Jaccoud, memlire de l'AomJémie de médecine ; de Selves
préfet de la Seine

;
le teur Pozzi. sénateur, men.lne de

l'Académie de médecine ; Pevron, dire<-teur de TAssis-
tance puldique

; Mézières, membre de 1" Académie fran-
çaise

;
Jaoquiu, secrétaire général <le la (Jrande (^Innicel-

ierie de la Légion d'honneur
; le docteur S.'irond. chirur-

gien des hôpitaux
; lîeurdeley, maire du V|'||- m-rondis-

«eineiit
;

le docteur Delaunay, ancien interne eti-hefde
clinique de M. Péan, et le docteur JJrochin, sou plus
juicien assistant.

Plusieurs députations suivaient le C(n-tè-e : une dépu-
tation des anciens internes de M. Pénu, une dcputiifion de
Chnteaudun, nue dé]mtation de l'hôpitMl S.iut-Louis. etc

Au cimetière, phi.sieurs di.scours ont été pnMKmcés
«ur la t'»mbe : par M. le profes.seur Deh.rme. médecin
pnncii)al, au nont de l'Académie de médecine : pj,,- M
Pdzzi. sénateur, membre de l'Acmléun-e de médecine au
nom des chirurgiens des hôpitaux

; par M. lîcunlelev' au
nom de la Ville de P.ris. et par M. Dela-.nav, ,ni nom des
anciens internes de M. Péan.
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DISCOURS DE M. LE PROFESSEUR DELORME

Mksdamks, .Messieurs kt ciikks C()LLK(.'i;i:s,

L'Aciidoinie de iiioderine m'a rliiiriié du ([oidoifreiiN:
lioiiiîeur d"e.\[>riiiu'i' en s m 110:11 le.s imiiiiiiue.s et pruibnd.s
iv,j:rets ((lie lui ciiiisi' lii i)ert«> irrépanihle et si imprévue
d'un de ses [dus illustres re|)i'éseiitiUits. du .ti-nmd cliinir-
gieii IV'uii.

IVmii dis;),iru, »''cst le (•;)I(>s,<e toiuhé. un ;.n-aiid uénie
rliii-uriiical éteint ; c'est le m.mde médical universelle-
ment troublé, la France é ime. c tiiine elle l'est rha<|ue
fois .lu'elle perd une de ses ;.-!,)ires ; c'est un vide immense
ouvert, et tel (|u'il *;iiil>le impjssilde de le c,)ml)ler de
longtemps

; c'est le signal d'un -rand cri de doulem- et de
reconnaissance poussé par des centaines de mille malades
épars aux (plâtre coins du globe et ((iii lui doivent la vie
ou la guérison.

Né près de (niâteaudun en IS:5(>. Jules-É nile Péaiu
interne des hôpitaux en l.S->:), cliirurgien des hôpitaux eu
l-SG >. chirurgien des Entants-Assistés, de Lourcine. de
Saint-Lonis. où il séjourna tpiiiiz.e ans, était membre de
rAcadéinie de médecine depuis 1S87 et commandeur
de la Légion d'honneur.

Dans les |)ages d'bi.stoire médicale (pii lui seront con-
sacrées, on dira la modestie de s<;s débuts (pi'il exagérait,
les étapes de sa carrière, les raisons qui l'ont fait naître,'
les(liilicultés qu'il a reiiciuitrées, la grande svmpatliie
qu'il sut inspirer à Nélaton, ses luttes, ses rapides succès ;

je ne veux év(»quer ici que ses émiuentes ipialités de chi-
rurgien et recheridier les causes d'une renommée désor-
mais impérissable.

\ ous l'avez tous devant les veux cet homme de
haute taille, véritable hercule aux larges épaules, au port
superbe, au inas.pie naturellement grave et impassible ; il

possédait au plus haut degré, avec la force, le calme, la
[)atience, h\ volonté.

l'aHsionné pour la chirurgie, il lui consacra jusqu'à ses
tout derniers moments une activité peu commune, jamais
lassée, une piii-ssance de travail extraordinaire. IVheure

i
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^s le ie v^ li.ternati(mal,(,u'il tJda de.stsdcniers vit se renouveler cette pratLiue continue etpresque eflravante d'interventions.
Péan lut, avant tout, un op.''rate.ir merveilleux IIn es po.nt exag,:-,.^ de dire (,u'il fut 1. pi.,, habile e pi,;-.e plus génnd connue le pins (.ml.u des chi;.^

'

li.mçais, au ,;unrs de ces trente dernières ann('es
léan eut en chirurgie la renomm(5e prodigieuse etentée qu eu en mid.c\n. (Jhar(.,t. Cette'renomnuC fu" mmï : ;i'\r^ '•"';"r '"'i^ ^'"^ ^'^^'^^ ontreten.;,: p(ts millieis d élevés et de maîtres étrangers (,ui à Saint-ns comme à l'hApital International, v;uaient s' n^ i ^.

<le son (.ng.nale et n.erveilleuse technique
'

en d, r f"-'?'"'^
i";pertnrhable. que n'ontjannus trou V('.^n défaut les actes opi'^ratoires les plus (,sés, qui semblait

;;•
<-«...tra,re, «accroître avec les incertitudes et les ,'

Is
'

mnnlenress.urcesvite trouv.^es, vite applhp.éer I n^les cas les plus imprévus, il était d'une han iessL (,ui n'ex-

pu" ,CÛ7''"'^"^^
^^^ '-'-^l^ il dutsessiKt

etts pi:;::iun:Z:"
"^ ""'^•^P^'^" ^^^P^^^ personnelles

C'est lui qui le premier h Paris, en lcS(U, osa recourirnux grandes opérati(ms abdominales qui ne se pr ti <u iên^qu en Améri.,ue, à L(,ndres et à Strlisbourg, hm 1 rénH.te semblait impossible dans les conditio,:; .l'h

v

'4,e i•letectuense alors d'une grande ville.
Kn 18(10 il présentait à l'Académie de médecine unepremière malade à la(,uelle il avait pra,ti(,ué l'ov S mdê

d.x-^iui imns plus tard, il -.nnnunilpiait'tnùs obsJ vSsa 1 Académie des sciences.
Avec ces quatre opérées, il avait obtenu trois succèset gagne, malgré la réprobation ofHcielle, la, cause de cesopérations abdcmiinales, aujourd'hui si con'imunes et si , euedoutables. A une époque oîi l'antisepsie inconnue sim-

.
ai rendre nnpossible la prati(,ue de semblables opl -

'
' ^*f.^''"t ««« f«'^ès à son incontestable habileté

t'^uTTT""^'^''''''T' "^^ ^'''Vveté. La valeur de

ZTllf ^

t.-aitement des tumeurs par le morcelle-

és voiplf?"'n'""^'''"P'
"""'"^•^'^' I'Kv«térectomie pares voies naturelles, connue sous le nom " d'opération \le

cl iniV.àen ' '
''"'''''''' ' •''"""' ^''' ••^'P"*"^i<"> <!'»'.
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Bien qu'il fût surtout (-(mimu du puliliocoiiime gviK^co-

logiste (le [uvmier ordre, l'éaii m; s'est jaiMiiis spécialisé
;

iuissi leshraïu'lies les plus diverses de la ehirurtiie portent-

elles des mimpies de sa puissante ingéniosité. Telle la-

chirurjfie de la langue, de l'arrière-^orue, de la tradiée, du

corps thyroïde, désarticulations. N'a-t-il pas démontré le

premier— je ne saurais l'ouMier — (|ue l'aldation de la

rate peut être applicpiée à la cure des <irandes tumeurs, et

donné des rèjrles |)our la «•astrotomie ?

8a plus F)elle, sa plus heureuse innovation, personne

ne l'ignore plus aujourd'hui, après de retentissantes et

récentes controverses dont il est sorti vainqueur, c'est le

mode d'arrêt des hémorragies i)ar les pinces hémostati-

ques.
. ,

La chirurgie actuelle lui doit en grande i)artie sa pre-

cisitm, sii sûreté ; ce imxle d'hémostase a étendu ses auda-

ces. C'est une conijuête chirurgicale moderne ([u'il n'est

point déplacé de rapprocher de l'anesthésie et de l'anti-

sepsie.

Péan n'avilit pas la parole facile ni séduisante, mais

il savait être convaincant ; son éloquence, à lui, était

autre : c'était celle de l'acte.

Ses ouvrages sont très nombreux. En deliors d'opus-

cules consacrés à l'étude de nuiintes questions de chirurgie,

des volumes de la deuxième édition du " Traité de

Nélaton," on lui doit ses Lec'ons clinitiues, (|ui sont, avant

tout, des témoignages durables de son activité.

Il est peu de chirurgiens, à notre époipie, ([ui aient, je

puis le dire, soulevé autant de jalousies et d'inimitiés (jue

Péan. Elles l'ont peut-être attristé, mais jamais aigri ni

découragé, tant étaient grands son calme et sa possessicm

de lui-même, puissant le sentiment de sa valeur, préoccu-

pant le but qu'il poursuivait. ('es inimitiés tenaces ne

l'ont pas détourné de sa voie et ne lui ont arraché pul)li-

quement ni colère, ni sarcasme. C'est à peine si une

atteinte profonde apportée à l'une de ses plus chères con-

ceptions l'a momentanément ébranlé !

Que dire de ces attaques également passionnées qui

s'adressaient plus à l'homme qu'au chirurgien ! Quand un

talent force à ce degré l'admiration, ((uant aux yeux

même l'étranger— peu suspect pourtant de tendresse pour

nous— il constitue l'une de nos gloires, quand los produc-
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)M I

M. '111 1,|,. ,1,- I Al il'IiMUr il>' Ill.'iIrrllU-

Mkskamks i;t Mf.ssikuhs,

luttes „ù il M ét.^ l'nl>i«'t a'attM.iiU's imssM.niu'e^ .1
m nihlt

u 1," ov lui .lonn'l tout .Vun n...,' "u prostig. u.at-

,.1 ï il «U'sanne les rivalités, elle la.t tane les pré-

venons elle tait ..ul.lier u.ênu. <-e .,u'il pouvait v avou-
ât

"n.e'hu.s eertains .epnu.hes. et^ eonteœ au ...an
.
e

tl i". ni vient .Ventrer cl.ns le passé .(UeLine eh,se (lu

i^l^erinstinetif nu^m aeeonle an tomhe^^

fie. iiunartiale (lue ivml seule la postérité.
'' Si a été un .le ees honunes <l'aetn,n .pn ne penven

laissir^leur génération inaine.^ente. ^^^ -' ^^^ ^^;
^^

dévoués, des admirateurs enthousiastes: il a ^-^ • "^^

.s dversaires. peut-être .les ennenns. An.,ourd hm. i

•esn e^ une qu ne sente le vide profond cp.e sa mort

vi^ t U^^aire d ins la Chirurgie tVan.;uise. et., sans dou e.

dus l'un de ceux qui, hier eneore. hésitaient à reeonmat e

l
.. on-il V tenait, pourrait, devant .vtte toiiihe ou-

veJte! répéteiMe mot hiitoriqne :
- .le ne l'aurais pas ern

rti 'n-and !"

'"""'tum. W." .levi„t. au .™k.,,uv.. P--f7V.!m
l„-„,it X et on 1S(W. ohin,r!.ien .1" H""'""

'^'""'f-
'""

,0 .m-ovè il »e livn, à l'enseisTot-nont. en *.n,n,nt.

ol, , on n.ern:,. ot »,n |.roso,.,..r.l. -le, le,,n.»
;
™ "

le et ae nuVIe.u.e op^-rutoive, l'n.s, ,, f":™ '^'^
;^

)
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années. Knhn..iuau.l la limite dîme vint |„i ,.„!ever ses
tonctioiisa

1 Assistance |.uhli.|,u., ,.,i IMCJ. i| fonda de snn
initiative privée, j'il.'.pital Internai ioiial. el v contiuic, •',

'•pcreret u taire .h-s U'cons. Celles-ci. recueiilies
,
.,!, .,..

" eves et accompagnées (l'ol.ser\ al ions «létaillées. tonnent
plusieurs u,,„s volumes, à la r.'dactioii desipuds il i,-, jouais
'•esse de c.msacrer tout le temps .,ue lui laissMit s'oii im-mense prati.,ue II a aussi donné .le noml.ivux mémoires
^n.xlmlletins de I Académie dont il faisait partie depuis

l'emlaiit l'Ins de t.vn.e années, j'éan a ..cnipé une despremières ,da, es d.. la ChnMu^ie fn.m.use. par son ensei-
.uiiemeiit a 1 h<. pilai, par ses publications, par sa clientèle
par sa réputation à létranoer. of, son nom. comme celui ,1e
l.liarcot. ,]oiiiss:iit d nue notoriété sans rivale dans le^ l

j

vertes ,1,1 m.mde eut ier. Il a été finit iat.Mir ,'.. pi

111-

plusienrs
metli,.,les opératoires, l'une importamv .•apitale. et riireii-
tcur d une toule de pro,-é,lés in.uénicux. On peut dire ,me
••esta s,.i, ecde ,,ue. .lirechunent ou imlir,.,.teiiieiit; se
s.mt f,.rines tous les mailn-s ,.onu.nip.M-ains d'une des
•>rancl,es esplns importantes ,1e notre art. la ,-|,inir..ie
abdominale. "

^

Je ne puis son-er h passer it^i en revue r„Mivre ,.o„«i.
derahle,,!. il a accomplie. Je me bornerai à en signaler
les parties maitre.sses, néirlineanl neaiic,)np ,|e points ,puauraient nu'rilé de ne pas.'ester ,laiisrombi-e

'

i 1 eau n éUnt pas un sp,^cialiste au sens ,|ue ,'e m,.t t,.,id

1
de plus eu plus a premlre, et ,,ui kii fera bieiil,V désigner

l

un lH)mme ign,,ra.it de l'ensemble de son art et unique-

I

ment c,.nsacre a une tivs petite ,1e ses parti,.s || revendi-

I

"juait hautement sa compétence dans tontes les braiiclu's

I

de la (Chirurgie
;

ainsi, je lui ai vu prati.p.er à Saint-Louis
,

us eurs open.tn.ns ,1e cataracte. J.a chirurgie osseuse et
,;

plastniue lui étaient en particulier tivs famili,^res. et bean-

I

e,,up de ses travaux s'y rapportent, nmin,' parmi h-s pins
récents. Il „ en est pas moins vrai .,ue le grand retentis-

I

sèment de ses opérations sur r,)vaire et sur rmérus l'avait

I
lK.ur lunsi dire dirigé de f\,rce vers la chirurgie sp,Viale

nnlT; l';.''''!MV'""';'''î
^'t pour une grande pai'lie du

public médical. Pe^an était avant t,.ut un gvnë,.oh,i,i.te.

I
l^e tait, ses découvertes théra))euti,iries s,.nt'pres,|ue

I

toutes relatives à cette partie de notre art.
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;

Eli lSr»4. ('tant oiicdrc proHcn-teiir. il prati(|Ui» une

ovariotomie avec hiicco.s. le ))rcinier obtenu à l»aris. Spen-

cer Wells, à Londres, KœberU'), à Strasbourg, l'avaient, a

la vérité, précédé, sans parler de (|uel<nu"s diirurgiens des

Etats-Unis, Mais il semblait (pie l'air de Pans tut empoi-

sonné, en .piebpie sorte, et que tout péritiune ouvert dut

y être fatalement voué à rinflaiumation.

Nélaton lui-mcMue, le grand Nélat(m. n'avait-il pas

échoué dans ses tentatives? Le succès du jeune prosec-

teur, commnni.iué le 2Ô Juillet ISGÔ h l'Académie de

Médecine, eut donc un grand retentissement. Le Ib .laii-

vier ISbb. il tait, à l'Acadéuiie, une nouvelle présentation

de deux malades guéries, l'une d'un kyste de l'ovaire par

l'ovariotomie, l'autre d'une tumeur fibreuse de 1 utérus

pi.vl'livstérectiMiiie abd(miinale. Le 20 Novembre 1S().

,

il préstMite à la même compagnie une jeune Hlle ayant

subi l'ablation de la rate (splénectomie). et, le
J
Octobre

1809, une observation d'ablation totale de l'utérus et de

ses annexes par la voie abdominale.

J'ai consigné ici ces dates, car elles ont une valeur

liistoviqne considérable, en étaldissant pour Péaii certaines

priorités incontestables sur la valeur destiuelles je ne sau-

rais in'appesantir nuiintenant ;
je devais à sa mémoire de

relever ce point auquel il attachait justement beaucoup

de prix. ... ,

Par ces puolications et par d'autres qui suivirent, en

1871 et un peu plus tard, Péan se taisnit universellement

c(mnâitre, et les élèves arrivaient de toutes parts pour

assister à ses opérations et à ses cours. Ainsi se troiu-iiit

constituée la première assise de sa reiumunée : le pertec-

tionnement de la technique de l'ovariotonue et de 1 hys-

térectomie, qui les relevait de la proscription prononcée

contre elles par le monde médical oflficiel.

Le second titre de Péan à la reconnaissance des chi-

rurgiens est assurément, sinon l'inventicm des pinces a

forci pressure, au moins leur emphn systématique dans

toutes les opérations, puis le perfectionnement et 1 adap-

tation spéciale de leurs divers modèles. Une contestation

savante et retentissante de priorité n'a pas réussi aie

déposséder. Si Péan n'a pas, le premier, pincé des vais-

seaux pour l'hémostase, il est bien le premier a 1 avoir

fait d'une manière constante, réglée et variée. La méthode

et l'arsenal restent donc bien les siens. C'est le 11) Jau-
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vier 187Ô (|tril c(.mmunif|uait à l'Acadéniie lesconi-I
de son travail sur la forci pressure

; mais l'emploi di
<:es remontait, dans sa pratiijue. i

opérât' . . • .

usions

ions ahdomiiial
( !'est

avaii t 1

piii-

»res(nie à ses premières
1 ir 11 erre

IIU.SS1 au cours de ces opérations (jue Péan (...ncut
1 Idée de itu.rceler les ,i,'ros lil>romes p„i,r les extraire iiiiis
commodément du ventre, «ans exajrérer les dimensions de
I incision. A vrai dire. <.ette tecl,nii|,i,., ainsi appli,,uée,
ne donna ^niere de résultats satisfaisants, et il ral.amlonna
< ans la suite. Mais il convenait de rappeler cette ori-Hue
t une autre metliode. «jui demeure précieuse, je veuxdue le morcelleiMent des tumeurs lil.reuses par les voies
naturelles Par sa combinaison avec la forci pressure à
<lemeiire le im.rcelleinent a permis .l'ai'compjir, ave.- une
grande beiii^niit.' relative, l'extirpation de beaucoup , If
tumeur.s,dont lablati.m par l'abdomen eût été, dan.s bien
uescius, notai»lement plus «rrave.

Enfin, parmi les coii(,uêtes (|iie la teclini(|ue opéra-
toire .loit il Peau, je citerai en dernier lieu lablatitm i.ar
es voies naturelles de l'utérus et .les annexes ou castra-
tion uter..-,.yariei,ne dans certains eas de suppuration ou
d inHammation de ces organes. .Malgré (,uel.,iies exagéra-
tions dont elle a été l'objet, surtout à .ses ,Iél>uts, ^-tte
niétiiode <;onstitue un progrés incontestable nuand elle est
.soumise a des règles déterminées.

Ce n'est pas tant par ses écrits, d'un stvle souvent
quelque peu lourd et i.rolixe. ni par .sa parole, qui man-
quait de relief et d'éclat, que Péan a fait c<m.iaître et
«dopter ses découvertes. C'est par ses démonstrations,
par ses opérations à l'hôpital, devant un public venu de
tous les points du globe pour s'initier à ses nouveaux pro-
cèdes.^ Lu efret, c'était à l'œuvre qu'il fallait le voir pour
1 apprécier dignement. Il d.miinait ses aides de sa haute
.stature, les dirigeait de sa voix forte et un peu rude, mais
.sans brusquerie, sans aucune défailbuice de son admirable
.sang-froid. Ses mains énormes avaient une dextérité sur-
prenante pour les plus délicates manœuvres. Je l'ai vu
maigre la courbure angulaire et la raideur de s<m index
droit (ankylosé jadis par une pi.jûre anatomi(,ue). mener
a bien sans porte-aiguillesde Hnes sutures intestinales II
était admirable de décisi.m et d'ingéniosité devant les
incidents opératoires inattendus : tel un général consommé
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i.

sait. •!.»,....• ù,>r.r-><''''"''l'-'l'''''^^'''^'^'-'''"l'''^ '"'" '•'

,v.,uru.,vim-nt i
UuMues .l.i matm ; .lopins ors il mn -ni

ln,i.luMi,v>. s<,rtail pom' allcf np-ivi- a l Uopital ou eu mUc

; ,; ,,,,,„„ ,1,,; lul .,"•=. -J ..«' •> Ihm.u... ^es ,,.»ur. «Mi

sa nn.sulta.i.a. u.- U- .vt.M,ait IK.H. il s.,rtaU cun.UMU.iua

s .m '.» Immuvs, .-t il .Tuti-ait cnliu s.' liv.vr au r.M"'-*;

l^.. ,,„,,ii, v..il v.,luutiers dauH tout cliinirpeu m.

l,.„„UK' ,iic' IV'lVH.iou au sau^.' et la c..ut.Muia,,t.ou a.s
'

u.r-s vou.. àrinseusil.ilité,.oura.us. a.ro p.o cssum.-

. ! (iu\'st.v a ane'.' N. ,.ourn,U-ou ,mh v.innvnev

,,,oi...sti..n.t pr.'touan.Mn'onaa-autaut plus a^ rhan-

'i ! ,..e phoval.le. .^n'.n est plus ..uvcul .-t plus uuu.-

:ù;„'ù..ut^•u^..uta.•f av.c les misè.es ae notre p'^^'^re

^'''''(;:;!:i,;u. .lunu.ieuM'éau nouait ,..s le e...M- euaun-i

et V'unr Vennée aux s.M>tiuieuts -euei'eu.v. Il savait

..Phu.Uv il s.aVo.vait .le eous.aei- ;
ilsavaitsurt.aUta.ro

ilôuJ ..t ave.M.K« .lis..éti.m .pa ét.a.uau ..^^^

se.loutaieut pas .lu'uu e.eur sus.H>ptil.le a eumtvou hatta.t

. lois cette larii.' poitiiue .l'avhlete.
;

11 avait .-ouierv^, à s..ixaute,-siM>t .ns, uue v.;,ueur

peu ...unuMne et une a.-tivit.'' rare. N, n>.a-t a cte un œup

Ile touare pour les siens et une sui'pnse pou» t.>ut 11

UDinle.

-'si i'étais naséuv .le livres, .lissât Montaigne je

tcM'ais un registre .onunent.> .les uu^rts .liv^rses. (.ertes,

il serait parti.'uliC>reuient instru.'tit, a m.tre ep.Kine, .1 étu-

dier à .•e'p.unt ae vue la corporation me.ln-ale .1" '>" ^'-;;;^'

si fort .le rabaisser .lans ropi.iio.. publupu' Pour ma pa.t,

j' àurine .p.e Je n'ai janmis v.i ae niorts plus e.,urageuses

'et plus m.iaes.uje celles .les nieilecms
, , i.

^ ()naira,sans.l.mte,4"ele specta.ae incessant .le la

•luuleur a éumussé en eux - et jns.iue pour eux-nieuies--

taeult.3 ae s'énu,uv.,ir. Mais pUitôt ne leur >u.ra -el e

pasa.>nné, avec une vue plus nette e plus ^'^''^^ 1^' *.;^

n'.alit.'. une s.n'te .le résiKuation élevée aux U.is mllexi-

bles ae la nature ?
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^^lol <|ii'ii eu soit, j'aurais voulu (pie .eux <pii nn'e.-
tent de ne voir dans un -rraiid cliirui-ui.-u (pi'uiie manière
«le -rand industriel, sans entrailles. tMis.vMit pu assister aux
« ernn-rs instants de celui-ci. {'.Mit-éliv auraient-ils puisé
dans ce spectacle, un certain rcsp,.,.t p.Mii- IIk.uiiuc et
auniient-ils aussi éprouvé (pichpu-s ivuiords. de la léu'éicté
lucroval.le avec hupudlc on ju-e parfois, du deJKU'.s uue
>:rande existence connue la sienne !

_

r.e mercredi l'.l .liinvier. le mati-i. IV-an avait encore
fait son service à l'ilApital International. Après une
journée lal.orieuse. il était allé. I(. soir, visiter des opérée^
dans une maison de sauté K,, rentrant vUw. lui. il se
.sentit tatiLMié. Mais se raidissant contre cette détaillance
si_nouV(dle de s,n c<.rps roliuste. il avait voulu. le samedi
soir. recominenc<-r à travailler avec s >n secrétaire, i'our-
taiit. le lendemain diinanclie. un grand IVi.sson le ter-
ras.sa. Trois jours p|i,,s |;,nl ce .|ui n'était d'al.ord (prune
.simple grippe prenait les allures d'une piieum,,i,i,. urave.
Des ce moment, réminent clinicien se jiiirea perdu et il ne
lecacha point à ses médecins dévoués.' S'il atlectait de se
taire encore illusion, c'était pour ne pas accroître lesa|)pr('-
Iiensions de sa famille.

Tous les siens étaient réunis pivs de lui. à l'exception
<le sa .seconde fille, alit('e elle-même. Il voulait attendre
pour rapp(der à .son chevet (pie ses derniers instants fu.s-
seiit arrivés, espérant résister assez loniitemps p(.ur éviter
une imprudence à su e!l(^re malade. Uiinaiiche dernier,
dans la .soirée, il sent (pie le moment est venu ; il ce.s.se
alors de dissimuler, il |)arle ouvertement et siiiiplement
de sa lin prochaine et demande (pi'on .se hâte d'aller cher-
cher .son enfant. IVndant (pi'ou \ court, il s'impiiète
pour la première fois du déclin trop rapide de .ses forces
qn il essaie de faire relever par tous les niovens

; lui-même
il se tient le pouls, il en suit, avec la st'rénité d'un stoïcien,
la fail)lesse et les intermittences croi.s.santes. p:u(iii sa-
fille arrive. 'Me puis mourir." dit-il, et eomine s'il n'avait
attendu (pie cette consolation suprême, il ce.s.se une lutte
désormais inutile, il .semble .se détacher doucement de la
vie à hnpielle il se cramponnait tout à l'heure, et il expire
après une courte agonie.

Heureux ceux (pii s'éteignent, entourés de la ten-
dresse des leurs aprè.s une vie bien remplie ! Heureux
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supvC-uu; honnua-^a» .'t un n-spectuoux ailieu.
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Mksdamks et Messieurs,

Aujo.mriHii le de.iil ,1e la .ciouoc. est m.ssi m, .I.mu!
l'-.ur lu \ ,11e de l>arEs. M. le pr^^tet ,le lu Seine u te,,,, à
ce que ses regrets fussent exprinu^s sur cette tonihe
(est en son n ,m et un n.,in du VIIl' um.ndissen.ent
M» lialntuit le docteur l»éan. .,ue je viens ujonter .,u,d-
Uues mots a ce ,|n. u été dit parles représêntunts auto-
iises de 1 Académie et des cluruririens des hôpitaux

Aux services, (pùivec l'élite du cor|)s médical parisien
Il avait rendus dans nos hôpitaux i)endant tant d'année-'
<-omine operateur et comme professeur, le docteur l»éan a,voulu, pour compléter dignement sa carrière, ajouter unnouveau hiei.tait

: il a créé, à ses frais, un hôpit'al de cin-
«juante lits, destine aux lumimes et aux femmes, ,.ù il a
établi la gratuite des consultations, des pansements et des
opérations pour ceux qui ne peuvent paver.

Pur cette création philanthropique, le docteur l'éan
!i largement servi les intérêts de lu Ville de Paris IIH l)orte secours à des malades, sans rechercher d'oU ils
viennent, en dehors de toute considération de domi.-ile etde nutionulite, et celu, alors ,,ne, malgré les ell'o.ts de
I administration et la libéralité du conseil municipal, nos
<luatorze hôpitaux généraux et nos sept hôpituux spéciuux
sont encombres et demeurent insuffisants pour fuire l'u-t' à
toutes les misères.

Le docteur Péan avait compris quTi côté de 1' Vssis-
tance publique, quels que soient ses efforts et ses sacrifices
II restait une place pour les élans généreux de rassistam-e
privée. C est de cett^e pensée .pi'est sortie la fondation de
I hoiutal Pean, ou 1 eftort individuel est venu si utilement
seconder la bienfaisance collective

; où l'initiative privée
complète

1
œuvre de lu Société elle-même, et où l'art dugrand chirurgien s'exerçait d'une façon si magistrale

H ne m appartient pas de vous dire les mérites du
prolesseur et du savant, de vous parler de cette belle
intelligence .,ui a, en partie, renouvelé lu science chirnr-
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,1e, mais si je ne pui'^
J*"'*^

1

rit. il uie sera peut-être pe
«riea

esp
dualités (le smi C(n

>i\.\•1er «les (pialites de sou

nuis de dire nu uioit dt

ur

j'ai été il uuMue. rouuue nuiire (lu VI 11' arrondisse-

ment, de les ai)preeiei

ne lui a été adressé en vain

Je puis dire .pie jamais un appe
L . . i. ... . 1 t ' Il 1 t k I 1

Les plus pauvres trouvaient

iiceueil auprès

matérielles.

de lui, ils trouvaie n t aussi aide et assistanee

Sa hienveillanee u'av

Cette lar-re ma

ait d'égale (pie de son l)on eœur.

»te et si ferme, si

in d'opérateur, si puissai

habile et si souple p(m r coml)attre e t vainere le mal. s'(m-

lihéralemeut (piand il s'a-issait d assure
vrait

main de ceux (^u'e

r le lende-

W e VI liait de -luerir.

Cela, il n'était (pie ,ius

dépositi(Ui d'un témoin

ite de le dire et j'appor te iei 1;>

J'ai connu le docteur Péan dans sa vie intiuK, tout'

consacrte au travail et aux siens Parfois je l'ai \u
]
>re-

sider, s(juriant et repose a (lies têtes de famille, où sa .pne

était toute entière faite de celle des autres tVussi

hou ilMini était amu
le respeel

. de tous ceux (pu l'appro-

faisait vite place à la œn(îomme ce

iiantt. v-L 1 .

sourire accueiiiaïu.

ressentir un mari et un \m'e
eruelle-

A cette épouse, à ces tilles, a cettt soeu a

ment frappéei, à ces ^-'^;- ^^f^'^j^' i^j^Ïi^ons
t^unille si dig.u. de lui^si sembl. We . bru

Ji^ ^^^^^^^^^^^

pleurons avec eux.

.'ti?i^'.'
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;iiilité;4 (le iion

e un mot tK's

1' urroiulissu-

iiiais mi appel

res trouvaient

le et artsistaïu-e

i son l»oii e(t'ur.

et si tenue, si

ro le uuil. rt'ou-

^urer le Iciule-

j'apporte ici 1:'

e intime, toute

; je l'ai vu pi'é-

iiille. où «a joie

mitres. Aussi

ux (pii rappvo-

place à la con-

i»uvi-a l'oublier
'.'

irire ai'cueillant.

spirait la simpli-

age. Ï5e's senti-

iie faisaient (jue

fier, et lorscpie.

strophe publi(iue

ses tilles conser-

nce et de dévoue-

émotion que peut

sœur si cruelle-

nés, à toute cette

[ni. nous n'avons

respect affectueux

homme que nous

DISCOURS DE M. LE DOCTEUR DELAUNAY
Aiiricii iritcliii' i|, K M"|iitiUlx

flMf.|,Mli„i.,,„.,|,. M I,. ,|,„.t,:,„ l-,,,,.

Mksdamks ET Mkssikuhs,

;i;;|.sse ..,.,o„„ée .s,„.e„t ...,•„,„„. „., „i„/,.';::L;,',.!;',î;;;;:

Si la valeur d'un li,.nu.K. «e iu.re auv riv.,!;.
'

«"«cite, aux colères qu'il soulève eelle do
'\'';'-' '^

iiieiise. Personne en ..m.. ;.
,^'^ ''*^ leantiitim-

combat.
' "^ "^ ^"^ 'i'"'" '^^".^ et pa,s.sionné

Au début de sa carrière Idiwr.n'n '*

« ati.uKs abdon.inales le nlZlJ \ V \
•*'^''"'."'

I'"'^ «^'^ "Pé-
-'" ne voulut v eVï, i

^^^ la chirurgie de l'époque,

pressé d'a^l^iV " ï.œ ^.^ et"'""r" ""^ ^''••''"''- «^

avait su deviner kTiZT'^I l ' '"'" 1'"^' ^^'^''"t""
'l-'i

Proféré H ac;;;^r.t;;:mf:fr^ui're;':- .^i:;'

•^*^'
^^

i:rrj:^^S-?';;'^--'i^p--in4^
lorsqu'il eut^Téé de .n'n ^ ^l*'''^ntivement imposé,

'ations qu ont coté r" "^''y^""^.' ^"^'«"té des opé-

l>atrimoi, ë i eut enco e T'"? /'"""^''"^^ '''^'"
'^^^ •'i^''»e

accepter se ne'thodës n-î
''^"''^'^"••^' """ P'^'^ P«>.n- taire
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trist»'sse <in il repetiiit M)U\tiu. i

,„

Il nY'tait .lusq.ni
^''Z**""*'' ''^,.

„,, tonne imx atta-

doute. et la nu.rt ,nêu,e v a ,.n -'

(^
l/,^;,

. ,, ,,,,,.,

,,„es. Et eepen.lant .,uel l...nnue
^^l'^\^''^-X^vms V

Lus sa nule envel.,.,^/ut P ^^^ ^ ^^,::,.n:,ïseience .le

Nul plus .ine lu. n'eut a un plus
' ' T

^„^, i,,i er,^,ie„t

.on àevoi.- et <le la «mnle j-l^;-;^ / l^,, ,e fut tou-

sa seienee et son halulete < .^^^^ ^^ '^";.„„,„ ,•,•,,,. ,1e lui un

jours, et si la légende >-^^-'^^^^
^.; , "ti. uen.eut épris

iomnu. préoceupé .lu ^"--^ ^'V^^^a „ il faut qu'on .Use

et .[u .m sache (ju il u en csi iiç.
,,i.iijules iH)ur les-

.laJlsoin inétic-nleux 11
«P^'"

'
. ^•^\Xe^^re et cun-

. .elles une interventi..n
«'^'^^";^^,f

'V^ ,"^ "Humslrvateur
bien gran.le était sa pré.Krnpatuni .It itstei

dans les limites du 1">^^'';
;'; a'iiUours. s..nt la preuve

Bea.u-oup de ses
"f

»
j^ ^: J ^;

^'^ \, pincement .les

du s.>u.-i .p.'il avait .k' la v •' d •' ^^
; ^

•

j^^j t\it tant

vaisseaux en p.irti.m ler,
<^-'l^^'Zï2X^ ,'ent d'au-

contestée et sus.ita de si
'l^"*^^'^^^

J"»^^'^ ^ ae\ie pas t\ùre

très but selon s..n expression tax
.

l 't^; l"\ f,,,^^i,^,,. Si

peiHlre inntileineiit une g.mtte de aig .UK. n

^ ^^^^^^. ^^^

Wan était admira de .le l-;-^"^"''^'^ ^^^ m devo r au.piel

less..ins consécutifs étaient aussi pu un a l^^^.^

il «avait s'astreindre -,
le j.mr "^

;.;Xr lui-même
l'avons-nous vu revenir a ^^''^''^^ ;/^"\X ^^^^^^^ ,,,

ses opérées, estimant avec raiso.i H^e -^
;K.hc

tinieVant .,u'il -t.ùt onihre^ uu c
^.

^^
^

^^

(Jertes, ce n est '^
.^^^^ ^\ ,•, ,,,,vont v.,l..utai-

^iî!r:;^::é.=u^1va:r4

prati.pier les grandes oP^''^^^'^;
;\

' ^'^^ '^.n^e de s.m

lui pavilUm spécial ^\^^ ^:;^':^^^,^Zl\re entreries
service hospitalier il avait ,*^^^\' "^'. ^ j.^„, ,, niaison

)n
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;\ plus grande

iiut (iiu' j'aille

. fut mise en

rine aux atta-

!uv. ((nel cœur

1ns «rénérenx '.'

conseience de

le lui créaient

V'.an le fut tou-

t'.iire de lui un

i(|uenieut épris

tant (pri)n dise

fallu voir avec

dades pour les-

essaire, et coni-

er conservateur

sont la preuve

e pincement des

(jui lui fut tant

lies, n'eut d'au-

i de ne pas faire

ux malades. Si

huit l'opération,

m devoir auquel

combien de fois

,'eiller lui-même

tache n'était pas

r!

on a maquillé la

souvent volontai-

on a cru pouvoir

int-Louis oh. pour

t à sa disposition

ière année de son

e faire entrer les

tie dans la maison

c'était là qu'il les

de séjour. H "e

•s d'infection d'une

salle commune les pauvres qui avaient remis leur vieentre ses amis.

Il savait aiissi parachever sm bonne action ot l'opérée
retrait chez, elle ù l'abri des privations qui auraient pucompromettre sa guénson. Charité d'autant nlu.s Ik- le
<iu 11 ne pennetta.t pas qu'on la dévoilât. Aucun pauvrene s adressa a lui sans en obtenir le secours espéré, mi'iltitappe a sa science ou à sa bourse. De ce côté-là dumoins,

1 a ete largement récompensé et il m'a été d.mué
(1 en endre un ouvrier prendre sa défense avec ces belles
paroles: "1 a sauve ma mère, je ne veux pas qu'on endise du mal. la voix des humbles, ,les petits, apportai
encore ce matin a sa famille éplorée la plus douce dis cou-
solations.

A la (in de sa carrière, lorsqu'il lui eût été permis de«e reposer d'une longue vie de labeur, sentai/t que se'Wsn avaient point taibli, il „'. p,, ,oulu que la Jcience
fut priNee de sa collaboration et la part des pauvres dimi-nuée. Atteint par la. limite d'âge et n'avant plus comme
m.trefois uu hôpital de l'Assistance publique ù sa dis s'

denie.s
1 hup.ta! qui porte aujourd'hui son nom. Aucunper ec lonnement n'y fut épargné, aucun sacrifice ne luiuiut t.op lourd quand il crut être utile à la science et àhumanité.

1 avait réalisé son plus grand désir, h!i;:
jectit constant de sa vie, c<uistruire un hôpital où le pauvren eut^ nen a envier aux riches. Et \k encore il tau insis-ter et repéter .pie l'hôpital Péan, dont il était 1 ni2.naître, était un hôpital de pauvres, comme le so esopitaiix de 1 Assistance publique. Il en assurait l'entre-
tien et le tonctioiinement avec une libéralité sans é'-aleet jamais 11 ne ni vint à l'esprit qu'il lui était peut:"êtrJpermis de solliciter une subvention des p<,uvoir.s ,m,.

Le caractère de Péan fut à la hauteur des plus nobles •

ustice'ï;^;''^";'"l^^""*"^^^
'' ^"^'^^ ''^^ rendront ce tJ

J stice Sa fermeté et .sa grandeur d'âme ne .se sont jamaisuemenues, et s'il est vrai de dire qu'il faut voir muonnie pour le bien juger, nous pouvons alBriner ,p,e Péa

sansieseiUer dans le cœur des siens une douleur trop
M\e,.iuenface de la mort Péan s'e.st montré dbnie de
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Après avoir (liii-iiioHt'Kiiié dC;s le d(''!)iit lu gra\ itt'

lii iiiiil <iiii l'avait tVai)i)*'. il réhista ave»- la plus grai'
''

Im-meme
Kle

\{

uergie, oiitoiiré îles soins les plus actifs des maîtres

)îset Duiiiiet. Mais lors(iu'il eut compris (lue la lutte

cette Itataille (|u'il avait si s!)uvent
"M

était inutile et (pu

ua^nee pour les autres était délinitivement perdue pour

(; e st avec le plus îiran

lui,

I calme qu'il rejiarda la mort en

face. Il réunit les siens, leur lit dans un suprême elVort

et dans les termes les plus élevés ses derniers adieux et,

lentement, lermcment. comme le soldiit mortellcnu>ut

blessé le soir d'un cond)at, il se coucha pour dormir son

éternel sommeil.
. .

Pour ses élèves, ce ne t'\it point le maître autoritaire,

im|)osant sa volonté, mais le conseiller hieiiveillant. lais-

sant à chacun l'initiative ([u'il jugeait nécessaire à la

honne éducation chirurgicale. Et si parfois, dans le cours

d'une opération, il lui échai)i)iiit une parole un peu vive,

avec (pielle délicates.se et quelle bonté il cherchait à tdVa-

cer un souvenir (pie son cœur lui disait pouvoir être

pénible.

Oh ! maintenant, ma tache est douce. (;ar je n'ai plus

«pi'à laisser parler mon c(eur. Oui, cher et vénéré maître,

si votre science et votre génie chirurgical vou.s ont con(iuis

dans le monde entier une gloire immortelle, s! notre pa_ys

peut, ajuste titre, être lier de vous, votre bienveillance a

fait de chacun de nous, non seulement des disciples recon-

naissants, mais des amis (piî auront toujours au cœur le

culte de votre mémoire.

Et s'il m'est donné ai)rès tous les autres, à moi (pie

vous aviez admis à l'insigne lumneur d'être votre second

à votre li(*)pital, de venir vous témoigner dans un suprême

iidieu, tout mon respect et toute ma gratitude, qii'il me

soit aussi permis de répéter Inen haut (pie, si la chirurgie

fraïK^aise perd en vous son plus illustre représentant, l'hu-

manité est du même coup privée d'un de ses plus grands

bienfaiteurs.

•i*^>
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M. LE CHANOINE DE CORMONT

!:i;-^;;;i;p;:::;^,-r^r;-:;izt:'
'--"

c,.aéîJ™^,^::!'r:^::;:^'r<;i;;Lrii;:'T:i-- "^:
rc^nd.'ut les œuvres fôcoM.les , m,- l't'

"
' .

<^''';"> M-"

s::-.t;;,lr"ri;;-j5'drF^---
H iippiirteuiiit à une voix iiutonst''e de nr.,..l

la tombe de cet honnne émineut Tq, '
1 ''";;;; l^/^

;.'.x derniers mstants de su vie, Jl.r.hicM >,h i u
"

ne

t.el
.
.ppoler un i„r.tre et recevoir les sm-renuM.I "

L énergie du docteur, ses convictions rcli'n , s
..'

Je liens , dire. |„mi- compl^.lo,- les é „,Mit» ,lis,.„„„

TéE rdr:,r',t;is\ ":;
"

!": -4^^
prêtre ^i ses ,Wn 1 ' ' " d^^niandc lui-même unl'icne a ses uerniers momeiif*< Air.n.^ i' i-
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Lettre de M. Louis Herbette au Docteur Delaunay

Paris, le M Féviier, 1898.

Monsieur et rlior Ducteiir,

(Ti'st avec i-raïul flia<irin que j'ai ajipris la maladie

l.rus<iue et la iiiuit si rai)i(le de M. l'éiiu. Il était de ces

coml)attaiits énergi<iues et vigoureux t|ui ne s'arrêtent

dans la vie ((ne i)our oniUer tout d'un coup. 11 faut s'en

ldain<lre. li»''las ! Mais mourir à moitié, c'est-à-dire vivre

à demi, ali'aihli, impuissant, serait odieux à de tels hom-

mes.

Le cortège d'honneur, de svmpatliies, de reconnais-

sance (|ui s'est tait autour de votre illustre chef,— les

sentiments de profond re-ivet, les éloges glorieux (lui se

sont manifestés partout, à l' étranger comme en France,

—

le témoignage rendu partout de la grande uMivre et de»

immenses services de ce travailleur infatigahle. — le»

intérêts si puissanunent servis de la science et de l'huma-

„ité, — l'honneur (pie le génie francjuis peut revendi(iuer

de travaux aux«piels il est si hautement rendu hommage

dans toutes les parties du monde, — voilà (pii peut adoucir

l'ainertume de la douleur des i»roches, des amis, des colla-

borateurs de Péan.

Je sais quel attachement vous lui aviez voue. Je

connais l'admiration et la gratitude ((n'avaient pour lui

nos compatriotes Canadiens (pie j'aime tant et (pu vous

apprécient profondément. Je vois et j'entends encore le

cher et grand Maître au hampiet otlert à M. Laurier, le

chef de la Confédération Canadienne, lors de son voyage à

Paris.

Permettez-moi donc de voua faire part de l eniotion

douloureuse et des sentiments afl'ectneux ((ue je vois par-

tagés par tant de nos frères Canadiens-fraïK^ais, et (jui se

reportent si sincèrement sur vous depuis un certain temps

déjà. Je ne sais si cette lettre vous paraîtra pouvoir être

placée sous les yeux de Madame Péan, de (p-.i je n'ai pas

l'honneur d'être connu et qu'accable ce deuil si cruel.

Mais je vous demande d'être auprès d'elle mon interprètre

et celui d'amis ('anadiens.



n voyage a

e rémution

je vi)is piir-

!S, et (jui se

rtiiin temps
(OU voir être

i je n'ai pas

il si cruel,

interprètre

LETTRE DE M. LOUIS HKRBETTR
'jr,

.Ta, trop durement souffert de pertes atrores comme
celle-lM. pour ne pas savoir qu'il n'y a pas de .•oMS(.l,,lions.
-e seul soida^euieut .-st .le faire vivre toujours en soi, par

li« pensée lalleetiou, les eluM-s al.sents. C.r le temps
•'••nme la distance, n'est rien pour leeif.ir ,p.i ainieet poul-
ie cerveau (pu pense vraiment. Ceux ,, ni ne s.mt plus àeote de nous peuvent se perpétuer en n.,us, par nous, ,,ar
tous ceux ,,ui s inspirent des idées, des exemples, des actes
ainsi eontinués. ^

,ui.-,.icilh

Excusez cette lettre, .pi.» je tenais h vous écrire,
••oiuiiie SI vous étiez un des proches de l'éan. Et ne l'étiez-
\oiis pas ?

Et laissez-moi vous serrer tristement et bien affec-
tueusement la main.

(Signé :) L. IIkkhktte.



36 LE DOCTnUK .irLRH- KMILK l'IOAN

(De la Gazette des Hôpitaux)

('"l'Mt avec une idoloiide iil'Hh tioii <|iie nous iiiiiioiienns

la iiiurt (le (m; cliei- et vénéré maître. Ou peutdire (|ira\ee
lui diM|)arait l'nue deH \A\\n j^randcH fignres ehirnrgicale.s
du .siècle. Tout «Mitier à la donleiii' (|iii noii.M étreint, nous
ne Hiiurions en ce uiDUient rappeler ce cpie fut Iceuvre de
l'éan. ses travau.x, ses découvertes, les pro^rrès considéra-
Ides i|u'il a fait fairi> à la (;liiriirj.ne. Nous n'appren l"ions
rien à persoinie en |)arlant de .son linitileté, de la sûreté de
sa décision, dt; son audacieuse éneri;ie toujours t^'iupérée

par le souci de la vie humaine, .sa probité opératoire, la

sollicitude des .soins (|u'il donnait à ses opéiés. la conliance
(|u"il savait inspirer à tous dans les cas les plus périlleu.\.

aussi Itien au malade et à son entourage (pi'à ses aides et

au uonihreu.v puMic «|ui se pressnit autour de lui. [Mus de
vingt-çin(| ans dassistance ((uotidienne à sa praticpie chi-

rurgicale nous ont permis d'apprécier it-i'Mix (pu.' per.soiuu'

les exceptionncdles (pialités de cet opérateur qui, pendant
de longues aiiuées, a fait seul ou presijue seul ces grandes
opérations abdominales devenues aujouidliui, grâce à lui.

de la chirurgie courante. Combien de fuis nous est-il ar-

rivé, au cours d'inie opération pleine de dillicultés et d'im-
prévu, de nous demander comment le maître allait sortir
de ce mauvais ])as ! il en sortait toujours à son honneur et
le [)lus souvent au |)rolit du malade.

Tout cela est bien (;onnu et il sullit d'axolr assisté à
une seule de ces leçons clinicpies ([u'il professait à Saint-
Louis ou à l'hôpital International i)our être pris tout d'a-
bord pir un sentiment d'admiration pour ce tempérament
hors de pair, pour cette puissance suis pareille. Mais ce
que ma longue oollal)oration m'a surtout permis d'appré-
cier, ce s.)nt ses (piilités ex(iuises du cœur, ce <|ue je me
permettrai d'appeller le Péan intime, cette bonté doiice et

généreuse pour tou.s, ce dévouement et cette lidélité sans
bornes à l'amitié, cette indulgence pour les oul)Ueax et les

ingrats, cette di.scrète et grande charité (pii a été longtemps
méconnue en raisjn même de sju extrême discrétion. Si

tous les milheureux ([ue Pé.m a seourus, soulagés ou sau-
vé, pouvaient dire ce (lu'il a été, bien des légendes t()ml)e-

raieut d'elles-mêmes et la vérité, si belle ici, api)araîtrait
brillante et réconfortante.
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Accalilé Miijttiii'd'lnii par notre; in-nfoiid (•liii<,niii. nous
11»; pouvons avoir (luMiiit lus vt'ux (pu; co côtô du maître,
H\ lion, si aimé. Nous sounucs «Micoro ut resHMons lou'^-
Uunps sous le coup de cette mort. Quand, ayant conservé
jiiscprù la lin toute sa luridité et sa pré.senec; d'esjirit, il

s'est vu perdu sans rémission, il a lait à tous avec une '^v;\n-
deur d'Ame et une wérénité admirahles ses dernières reeouj-
nuindations; il a couronné ainsi sa vie de luttes et de lahcuir
la plus bîlle ui u't 410 p liss.; s)i!iiiter iiu pliilos>phu
chrétien.

^
Nous ne jiouvons <pic iileurer aiijoiird'liui et

remettre à jilus lard de manpUM- i faraude place (pii lui
a[)partient dans l'Iiistoire si excepiioniudlement brillante
de la chirurgie contemporaine. Puisse ce pieux souvenir
apporter (piehpie soula;remeut à la douleur de sa chère et
digne compagne, do ses filles adorées, (pii ont été la joie <le

sa vie, de ses noiahreux amis et de tous •.•eux (\m l'ont
assez approché [lour connaître toute l'étendue de ce grand
cœur.
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(De la Presse Médicale

IViiii vient (le itioiiiir. (^lu'lli' i|ii<> soit roimiioii <|iic

\\m iiit (h' riiuiiiiiM'. il n'est pus l'xngéiv »Ie dire (i-i'iivec
lui (lisiMiriiît l'iiih-des -liiiides liLTiiresde l.-i Cliiriir^rie fnm-
(,';ii.se, et <jii(' son nom lestera avee e«diii des Larrev. des
Dupiivtren. des \'el|.eaii et des Nélatoii. Aussi' l.ieii.

vaut-il mieux laisser de cAté le praticien et rinlliienee
qu'il a |»u exercer sur les luuMiis itrofessiounelles des
jeunes gént'ratioiis int'îdicales, pour ne s'occuper (|ue du
" niaitre ouvrier" qu'il fut en chirur-iie.

IV'aii meurt à soixante-sept ans, en pleine force, en
jdeine vigueur, car ràj:e ne semhlait [mis l'avoir atteint.
Né àCiiaUJaudun, iU'tait issu d'une famille de minotiers
aisés; ses premiers dt'l.uts ne furent donc pas aussi dilli-
elles qu'on s'est plu à le dire, gmiiit à sa vocation médi-
(•ale, on raconte ((u'elle lui fut sugc-vrée par .son père. .pii.
étant venu à l'aris pour subir une légère opération et
ayant trouvé la note du cliirurgien quelque peu lourde,
aurait alors dit à son lils :

" Fais ta médecine, il v a là de'
l'argent à gagner."

l'éaii fut un laborieux et un tenace. Arrivé !e pre-
mier à l'internat, il eut la honiie fortune de devenir l'in-
terne de Deiumvilliers et de Nélaton. Il puisa elle/ ces
maîtres les grandis principes de la chirurgie; mais, l'on
pcMit ajouter que <;'est surtout à l'exercice du pro.sectorat
de Clamart (ju'il dut la plupart de ses (jualités acciui.sé.s,
(|u'il savait si hien mettre au service de ses dons naturels.
A cette épcxpie de ,sa vie, en s'appuvant sur des pièces
admirablement |)réparées par lui, sur des de.ssins (pi'il
composait artisti(|uement, il fit des cours d'anatomie chi-
rurgiciile. dont .ses élèves d'alors ont gardé le plus vivant
.souvenir.

^
La valeur et le succès de ces leçons font regretter que

IVan ait aussi vite délais.sé le côté scientiliqiie de la chi-
rurgie, pour n'en saisir cpie le côté exclusivement pratique.
Kenonçant, en ell'et, bientôt au concours de l'aggrégation.
dès sa nomination de chirurgien des Hôpitaux, il se lança
dans la prati(|iie de la chirurgie. Se sentant sûr de lui-
in^me, il s'y lançait avec audace et .sa réputation fut bien-
tôt iiniver.selle.
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T'est «urnyiiiit »'nurii<r«Mi«Mnent tiliordé In cliiiin liic

iili(l()iiiinitli; à iiiM' t'|MM|ii(' où tiHitc intcivciitioii (>|»t''riitoirf.

on H pi'ii près, voiiliiit «liif iiilV'ctiim. il nsnil n'iMsir des
opfi'iitidiis t|ii(' lii p|ii|);irt (K's cliiniriiiciis rciriinliiiciit

«•((imiM- crimiiicl (rciitrt'pit'iuli'f. Ces lésiiltnts. il les

tli'yait il deux quidités diins l»'S(|iudl<'s se résume tout le

<'liinii'<,'ieii : il npr-r.ut vite, ayniit iiiiiij.'iiié les iiioveii.s de
liiire iiiiL' lîomo.stiise riipide et coiiii)lète ; il opérait ft |)iiii-

H.iit proprement. Assmémeiit, cette propreté n'était (|iie

rcdative, comparée aux ri;riieiirs do l'asepsie ai'tiiell(\ mais
elle ne lid permettait pas nmins d'ohteiiir iW.A résnltids
jii^és alors merveilleux, et qui seraient eneori' anjoiir-
d'inu rejxardés comme très beaux.

Il opérait av(;c \\\\(\ étonnante rapidité et un imper-
turhaide sMULi-froid : sa |irestiuieuse habileté et sa léirèreté
d(f doiirts étaient aussi extraordinaires (jue l'était sa force
di' résistance. .Vvec ctda. c'était un audacieux, d'une
auda<'i' parfoi.s téméraire, iiuiis plu.s rérii-cliie cependant
({u'on aurait pu le croire, tant était préci.se sa connais-
.sance de l'anatomie, tant était grande .son intuition dia-
<ruosti(|ue.

Kn avaiH^ant en âv:c. Péan avait con.servé presipu'
intaote.s touto.s ces (|ualités maîtresses ; aii.ssi, lor,s(iu'il tut
mis à la retraite des Ilôpitauv, fit-il construire un hôpital
oii il put nu'ttic à profit sa \ i<;ueur et .son activité.

l'éan tenait, d'ailleurs, beaucoup à avoir un ser-\ ice

d'hôpital. On lui a même reproché, à ce propos, d'itvoir
.souvent né,:i'liii:é ses f';)nctions de chiruruien. auNcpudles.
disait-»tn. il n'attachait tant d'importance (|u'en raison du
relief ((ue donne à celui (jui le porte le titre de chirurgien
des Hôpitaux. Il y a là une grande part d'exagération,
l'éan comprenait son rôle de (dief. comme devant êtn -(dui
de directeur du service. 11 considérait ses internes c-mme
de véritaliles assistants (à une éi):»(iue où cette assistance
n'était pas encore admise), aux(iuels il lai.s.sait uni; grande
l)art de re.spon.sabilité

; mais, avant de la leur partager,
tous les ans, lors de l'entrée en fonction de .son nou-
veau .service, assidûment, chacpie matin, pendant tout
le temps qu'il le jugeait néces.saire. il <lémontrait à ses
élèves ses principes sur les appareils, sur les pati.seiuents,
sur l'art de prati(|uer les petites opérations et les opéra-
tions d'urgence, etc. Ce n'est ({u'après les avoir ainsi en
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(|uel(|iu' sorte (mIikhu'.s i\ su nuinièro, (|iril lnissuit A ses
jiitcM-iio.s cetti; liititiido, si critiquée par ailleiirs, luiiis dont
ils étaient loin de se ])laiiidre ; ils aniiiéraient par là cet
osjirit d'initiative, ce seiitiineiit do la responsahilité clii-

ringicaleciui allaient bientôt lenr rendre les plus ;i:rand.s
services ù leur début dans la prati(tue. Péan eu a;J^issaut
ainsi, a lait œuvre .d'instruction et d'éducation dururgi-
cales; ses élèves lui en ont toujours été reconnaissants.

Péan ne fut pas de la Société de ('liirurgie ; il arriva
tard à l' Académie de Médecine ; le gouvernement de la
Républi(|ue l'avait fait commandeur de la Léiri(m d'hon-
neur.

E. ni; Lavakenne.
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(Du Bulletin Médical )

Peut-être ii'eiit-il juiniiis une heure de défiiilliincc et

de déeourageuient le travailleur intatigahle ([ui vient de

disparaître, mais il eut. à coup sûi', une heure de grande
tristesse. Ce tut lorscpie, atteint en pleine force par

l'inexorable limite d'âge, il dut, le 24 déeeinbri' IS'.I'J.

(juitter son vieil hoi)ital Saint-Louis, où il avait commencé
la chirurgie avec Denonvilliers, et dans hMpiel s'écoula la

meilleure partie de sa carrière hospitalière.

Il comptait s'en aller très simpleiiuMit. sans bruit

aucun, tout bonnement eu faisiint une dernière oi)ération,

eu instruisait, chemin faisant, les élèves et les médecins
étrangers (jui venaient si souvent, dans leur passage à

Paris, voir travaillei- ce merveilleux ouvrier, ('e fut un de
ses anciens internes, notre regretté rédacteur en chef et

ami Prengrueber, qui le dissuada de partir ainsi. " \'ous

ne ])ouvez pas vous en aller de la sorte— lui dit-il. avec
une insistance ((u'expli((uaient la franchise et l'indépeii-

dance de son caractàre, non moins ([u'un profoiul attache-

ment pour son an<'ien nniître—vous avez le droit, pres(|ue

le devoir en ([uittant les liôj)itaux, de résumer votre belle

carrière et ce (jue vous avez fait [)our la chirurgit!."

Péan finit par se décider.

Nous avons voulu relire hier sa, le(j()n (radi<'ux. pu-

bliée dans le n" U);] de ce journal (année IS'J'J). et (|ui

était, en quehiue sorte, sou testament chirurgical. " Après
avoir repassé devant vous, disait-il en comuien(;ant. les

étapes de ma carrière hospitalière, je vous demanderai la

l)ermission de rappeler ici, sans vaiùté dé[)lacée, nuiis aussi

sans fausse modestie, ce que je crois avoir fait pour le

renom de la chirurgie française et pour le bien des mala-
des. Quand on diàt tout à son travail, et à un travail

opiniâtre
;
quand on a soutenu des luttes acharnées pour

faire accepter (luehines idées de progrès et ([u'on y a réussi,

il me send)le ([ue dans une circonstance connue celle-ci ou
a le droit de dire :

" J'ai été un bon ouvrier, et la preuve,
c'est que voici ma tâche."

Et après avoir raconté ses années d'internat et (h>

prosectorat, il rappela, non sans lierté, ses premières ova-
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n„t„inu',s—ono-iiu' de sou prowkié (l'IuMuo.staso pur pince-
nient— les nijiiHte.s coiitesti.tions de priorité (nron lui
iiii|)()sii il !)i()p()s (le cette inéinurahle découverte, les con-
troverses retentissiviites et passionnées dont elle fut l'objet
Il ne pouvait (juitter ce sujet. Il s'en excusa :

" C'est qu'il
Il y a rien, dit-il avec émotion, dans toute ma carrière de
cliirurgien, à cpioi je tienne le plus .piV, cela, parce (pie je
n ai rien trouvé ni rien fait d'aussi important à mes yeux
attendu ((lie le pincement des vaiswiaiix—(pii a rendu
])(>ssil)le le morcellement—a si-'jiulièrement agrandi le
• 'liamp de la chirurgie. (Jette (h'coave.rte iii\ipp(rrtie),tr

La postérité confirmera cette adirination de Péan. Celui
(|ui,dans ceni ans, retracera l'iiistoire de la chirurgie dans
a seconde m(jitié du XIX' siècle, oubliera peut-être, dans

I (ouvre de Péan, maintes choses (lui suffiraient à l'illustra-
tion d'un autre, son r(^)le dans la vulgarisation de l'ovario-
tomie, ses opérations sur les organes abdominaux autres
((ue l'ovaire par la voie abdominale, ses procédés d'hysté-
rectoime. sa merveilleuse nature de chirurgien, etc., mais
il s'arrêtera forcément à cette grande déc^ouverte de l'hé-
mostase par pincement; c'est elle cjui transmettra à la
postérité le nom de Péan.

Incontestablement, comme l'écrivait hier un de ses
idiis chers éhn'es, Brochin, c'est une des plus grandes
hgiires chirurgicales du siècle (jui vient de disparaître.

J. J.\NICOT.

^'^^•
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( De la " Médecine Moderne > )

Le docteur Jiiles-Etiiile Péîiii vient de mourir le ?A)
janvier, enijujrté ptir un courte nialadie.

11 était né à Cliâteaudun le 22 novembre 1S;J0. Fils
d'un modeste minotier, il put néanmoins fiiire ses classes
au lycée de Chartres et commencer ses études médicales à
l'âge de 1!) uns, à Paris, en ISô.S.

En 1854 il arrivait ])remier au concours de l'internat.
En 18(10 il passait sa thèse et cette même année il de-

veiiiiit prosecteur. Il fit paraître alors un volume sur la
splénectomie.

Eu 18G5 il était nonnné après concours chirurgien du
bureau central. Une f.is titulaire, il pas.«sa successivement
aux Entants Assistés, à Lourcine, à St-Autoine et enfin il

arriva eu 187(J à 8t-Louis où il resta jusqu'en 18!)2. 11
prit alors sa retraite après 27 ans de service comme chirur-
gien d'hôpital. Il fonda ensuite l'hôpital International.

On sait avec quel éclat il professa à l'hôpital St-Louis,
réunissant autour de sa table d'opération où l'on pouvait
admirer autant son incroyable virtuosité que son imper-
turbable sang-froid et son éloquence pittores(|ue, une foule
d'étudiants de toutes les miticmalités au.\(|uels se mêlaient
souvent des chirurgiens distingués venus du monde entier.

La réputation de Péan était universelle : son habit
noir, son plastron de chemise innnacidé après les plus
graves opérations étaient connus partout. Son imcompa-
rable habileté chirurgicale faisait même l'admiration des
profanes qui d'ailleurs savaient ce que pouvaient leur coû-
ter leur admiration et leur confiance lorsqu'ils s'adressaient
au grand opérateur. Il est vrai que les riches payaient
pour les pauvres et que ce que Péan recevait d'ujie main
il le laissait volontiers échapper de l'autre, souvent au
profit d'un de ses élèves ou d'un malheureux.

Péan laisse deux volumes de clinique, (187G-1890).
Un volume sur la forcipressure où il décrit ses fameuses
l)inces et en indique le mode d'emploi et les nombreuses
applications. Puis un travail intitulé ; Piuremeitf îles mis-
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Hejinx comme moyen (lliêmostose (1877). Enfin : D;,n,»o.sfir
et Irintement des tumeurs de rabdomrn cf du has-shi '(IS80-
loo'O).

Il rédigea aussi 2 volumes sur 3 de la piitlioloLne chi-
rurgicale de Nélaton.

Il fut décoré de la Légion d'honneur en 1870, promu
officier en 1878 et commandeur en 1893.

Péan a été très discuté à tous les points de vue. Il a
eu des admirateurs fidèles et fervents, des détracteurs
passionnés. Aussi l'Académie de Médecine ne lui a-t-elle
ouvert ses portes que fort tard : le 22 novembre 1887.

_
Il est probable que la postérité atténuera ce que ces

opinions diverses ont d'excessif et qu'elle le rangera dans
le groupe des grands opérateurs parmi le.squels il pourra
tenir un place éminente.

-î€^'

»<>.
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